
Diable de la Barque des Pêcheurs napolitains 

Note d’intention 
 

 

Le contexte 

 

Dans le cadre de la problématique du « Sauvage » qui défile lors des festivités de la Ducasse 
d’Ath, le conseil communal d’Ath a pris la décision de confier la réflexion à la commission 
citoyenne du folklore. Cette commission est composée de 60 citoyen.ne.s athois.es, dont une 
moitié a été tiré au sort. 

En avril 2023, la commission citoyenne du folklore a remis un premier avis au conseil communal 
d’Ath. Celui-ci précisait que « le personnage du « Sauvage » doit représenter un diable et pas un 
être humain. Il s’agit d’un personnage imaginaire et fantastique. Il est nécessaire de réécrire son 
histoire. Pour éviter les ambiguïtés, il est proposé de lui ajouter des caractéristiques visuelles qui 
affirment et génèrent la dimension fantastique et son aspect de diable (lentilles rouges, 
paupières et orbites rouges, …). Il est proposé de changer officiellement son nom et de le 
dénommer le « diable de la barque des Pêcheurs napolitains ».  

Afin de préciser la représentation du personnage, il est demandé de mettre en place un groupe 
de travail. Des experts (historiens, anthropologues, maquilleur, scénographes, … externes à Ath) 
doivent aider le groupe de la Barque des Pêcheurs napolitains à concevoir une représentation du 
diable, en veillant surtout à ce que son apparence ne heurte pas d’autres communautés, dont 
les populations afro-descendantes ». 

Depuis juin 2023, le groupe de travail, composé de représentants de la Barque des Pêcheurs 
napolitains, s’est réuni à sept reprises. Ses activités ont été coordonnées par la Maison des 
Géants (institution en charge du suivi du folklore athois), la Maison Culturelle d’Ath (centre 
culturel avec une expertise en processus participatifs et créatifs) et l’association Rénovation du 
Cortège (responsable de la figuration du cortège de la Ducasse d’Ath). Les experts suivants ont 
été associés au travail : 

- Antoine Breda, dessinateur, auteur de BD ; 
- Peter Eeckhout, archéologue et historien de l’art, Université Libre de Bruxelles, 

spécialiste de l’Amérique précolombienne ; 
- Manon Istasse, anthropologue, Centre culturel l’Eden (Charleroi), spécialisée dans le 

patrimoine culturel ; 
- Evelyne Meerschaut, couturière et costumière ; 
- Isabelle Patoux, conteuse et animatrice, pour l’atelier d’écriture de l’histoire du diable ; 
- Pierre Petit, anthropologue, Université Libre de Bruxelles, spécialiste des rituels 

d’Afrique centrale et du Laos ; 
- François Rose, maquilleur et bodypainter ; 
- Lucie Smolderen, ethnologue, conservatrice du Musée du Carnaval et du Masque de  

Binche, spécialiste des fêtes traditionnelles. 



 

 

Préambule 

 

La présente note et les documents joints constituent le résultat de la réflexion du groupe de 
travail et la proposition de narration et de représentation du diable de la Barque des Pêcheurs 
napolitains. 

L’intention des participants a été de renforcer la cohérence de l’identité du personnage, tout en 
conservant sa complexité. Il a semblé préférable de faire évoluer le personnage en 
l’enrichissant, notamment au niveau de ses costume et grimage traditionnels. 

Les participants ont cependant porté une attention permanente à l’objectif initial, à savoir 
« affirmer et générer la dimension fantastique du diable, en veillant à ne pas heurter d’autres 
communautés, tout particulièrement les populations afro-descendantes ». 

 

La narration (cfr. annexe 1) 

 

Avec l’aide d’Isabelle Patoux, les membres du groupe de travail ont écrit l’histoire de la Barque 
des Pêcheurs napolitains. Dans ce récit, ils ont veillé à mettre en avant les valeurs de leur 
groupe, tout spécialement l’esprit d’indépendance, la quête de liberté et la solidarité. 

Ils ont également eu à cœur de mettre en exergue l’ambivalence du personnage du diable, qui, 
tout à la fois, peut inspirer la crainte par son attitude et sa puissance, mais aussi devenir un allié 
et un porte-bonheur pour les Pêcheurs napolitains et la population athoise. 

Le caractère fantastique et non-humain du diable est bien entendu au cœur de la narration. 
L’histoire, même si elle laisse des zones d’ombre, permet au lecteur ou au spectateur de laisser 
libre court à son imagination ; elle donne également des pistes de compréhension quant à la 
représentation du personnage (sa peau « noircie et rougie », sa tête « couverte d’une coiffe aux 
longues plumes », un nez « orné d’un splendide bijou d’or sculpté », une massue « qui lui donne 
magie et puissance ») et de son jeu scénique (l’interaction avec le public, le « baiser » porte-
bonheur du personnage). 

 

L’apparence du personnage (cfr. annexe 2) 

 

La réflexion autour de la représentation du diable et de l’évolution de son costume traditionnel, 
avec ses éléments problématiques, dont le grimage « blackface », s’est articulée autour de deux 
grands principes : 

- l’affirmation de ses aspects fantastiques, tout spécialement diaboliques ; 
- la volonté d’augmenter le caractère prestigieux du personnage, divinité remarquable ou 

du moins, personnalité de haut rang. 



 

 

Il en ressort les caractéristiques suivantes : 

 

- Les cornes sur le front :  
Dans toutes les fêtes traditionnelles, tant en Europe qu’en Amérique latine, cet attribut 
permet l’identification du démon. Cet élément est aisément interprétable par le public. 
Les cornes seront placées, au niveau du front, sur le bandeau qui soutient la coiffe de 
plumes. La décoration de ce « diadème », véritable « couronne royale », sera accentuée 
par des motifs décoratifs. Les cornes seront dorées, afin de créer un effet brillant et 
d’être fortement visibles. 
 

- Un grimage bicolore, noir et rouge :  
La base du grimage restera le noir, pour s’inscrire dans la forme traditionnelle du 
personnage, mais la partie supérieure du visage sera rouge. Cette représentation 
s’inspire librement de l’iconographie de Tezcatlipoca, sorcier et dieu maléfique chez les 
Aztèques, ainsi que des représentations des personnages de la fête des morts, en 
Amérique centrale. Le diable provient en effet de l’île imaginaire de Gavatao, dans les 
Amériques. La bichromie rouge/noir est renforcée par l’intégration d’un réseau de lignes 
rouges sur l’ensemble du vêtement du personnage, qui renforce son aspect surnaturel. 
 

- Différentes parures dorées et prestigieuses :  
Massue avec des parties dorées, bracelets et brassards ornés, plastron. Un soin 
particulier est apporté aux bijoux du visage (nez et oreilles) qui prennent une forme 
stylisée (carré sur la pointe) et un rendu soigné (incrustations) pour éviter toute 
confusion avec l’anneau de l’esclave. 
 

- L’utilisation des plumes : 
Une attention particulière est portée à la mise en œuvre des plumes sur le pagne et sur 
la coiffe. Des plumes colorées (oranges, rouges, blanches) seront ajoutées afin 
d’accentuer la magnificence du personnage. 
 

- La suppression des chaînes : 
Après réflexion, le groupe de travail a choisi de supprimer les chaînes reliées aux 
poignets du diable, afin de poser un geste symbolique de libération du personnage. 

Les principes retenus semblent en adéquation avec les intentions et objectifs initiaux, tout en 
évitant la simplification et l’appauvrissement du personnage. Les différents experts présents se 
sont engagés à accompagner le groupe dans la création et la réalisation du costume. Une 
attention particulière a été portée aux techniques du grimage (création d’un pochoir spécifique 
pour isoler les zones rouge et noire) afin de garantir le maintien de son aspect bicolore, tout au 
long des festivités. 


